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les surfaces du mercure dont on remplit les rigoles R, R~. Quand
le fil de platine ne suffit pas à lester l’appareil, on y arrive en
courbant un peu vers le bas la branche AD.
Aux points C, C’ des rigoles, on installe deux petites cloisons

verticales isolantes, qui ne s’élèvent pas jusqu’au haut des rigoles,
et on règle la hauteur du mercure de manière qu’il vienne faire
un ménisque de chaque côté et au-dessus du bord supérieur de
chaque cloison. Il laisse ainsi une solution de continuité au niveau
de chaque cloison, comme on voit dans la section ci-contre (~b-. 2),
faite par un plan vertical perpendiculaire à l’une des cloisons.
On fait arriver le couran t de la pile aux bornes ( 1 ) et ( 2 ) qui le

conduisent par des fils de platine, l’une à la rigole R, l’autre à
la rigole R’ et du même côté des cloisons.
On voit qu’aussitôt l’équipage se mettra à tourner autour de 0

dans le sens des aiguilles d’une montre. Quand le fil de platine
arrivera aux cloisons Câ, CG~, il passera sans peine par-dessus et se
retrouvera dans les conditions primitives. Si le fil touche le mer-

cure par plusieurs points, on n’aura pas d’étincelle au passage des
ponts et le mouvement se continuera aussi longtemps que passera
le courant.

Avec une machine Gramme de cabinet et un équipage en fil de
platine d’environ O’n,00I de diamètre, y en a un mouvement très
rapide et le fil ne rougit pas.

L’usage de cloisons telles que B, B’ peut s’étendre à d’autres

expériences d’électrodynamique ou d’électromagnétisme. Cette

disposition permet d’interrompre ou de renverser le courant dans
des équipages en des points quelconques de leur trajet, tout en
leur conservant une grande mobilité.

NOUVELLE APPLICATION DE LA MACHINE PNEUMATIQUE ;

PAR M. J. TEISSIER

On peut tirer de la machine pneumatique un parti avantageux
dans certains cas qui se présentent assez souvent dans les labora-
toires, et encore plus souvent chez les constructeurs. Je veux parler
de l’emplissage des vases surmontés d’un tube étroit ou capillaire :
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tels sont les flacons à densité pour les liquides et les divers ther-
momètres.

Dans le premier cas on emploiera une cloche tubulée ; dans la
tubulure on fixera un bouchon percé de façon à recevoir la longue
tige d’un tube à brome; la boule de ce tube renfermera le liquide
dont on veut emplir le flacon placé dans de la glace fondante. Le
tout étant installé sur la platine de la machine, le goulot étant
empli avec le liquide, on placera la cloche de telle sorte que le bec
du tube à brome plonge dans le liquide qui emplit le goulot; il

sera bon de remplacer au préalable l’air, qui emplit le tube, par
le liquide à employer. Après avoir donné quelques coups de piston,
on laisse rentrer l’air et en même temps on ouvre le robinet et l’on
retire le bouchon du tube à brome. Le liquide se précipite au fond
du flacon; on ferme à temps le robinet du tube. Deux ou trois

opérations de ce genre permettent d’emplir très rapidement le
flacon.

Le procédé supplique également à l’emplissage du piézomètre.
D’une manière générale, il est particulièrement avantageux quand
il s’agit de liquides qu’on ne peut pas chauffer, comme l’albumine.

Pour le thermomètre à poids, on procédera de la même façon.
L’extrémité ouverte du tube deux fois recourbé plonge dans le

liquide qu’on veut y introduire; celui-ci devra être placé dans un
vase assez large pour qu’il ne descende pas, avant la fin de l’opé-
ration, au-dessous de l’extrémité ouverte.

Le thermomètre à poids ayant servi à déterminer la dilatation
apparente du liquide, il est très facile de le vider entièrement et
en quelques instants. On le placera renversé dans um vase à fond
plat. L’air qui s’est introduit pendant le refroidissement du liquide
gagne le haut du tube. Si l’on fait le vide, la détente de l’air fait
sortir en partie le liquide. On rétablit la pression sous la cloche
et l’on recommence le vi de.

Le procédé est surtout utile quand il s’agit de thermomètres
de forme ordinaire, car on peut opérer sur autant de thermomè-
tres que l’on voudra, ceux-ci étant logés dans une éprouvette à
pied.

Après avoir cassé la pointe terminale du tube qui surmonte
l’olive, on introduit dans ce tube la pointe effilée d’un entonnoir à
filtrer le mercure. On pourra ainsi faire entrer dans l’olive la quan-
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tité voulue du mercure, et l’on opérera COnlme ci-dessus, sans aucune
chance de casse.

M. Jamin, dans son Cours de Physique de l’École Polytechnique,
parle de tubes tellement capillaires qu’on ne peut décider le mer-
cure à y entrer. Je n’ai pu me procurer un de ces tubes; mais je
pense que, grâce au procédé qui visent d’ètre décrit, on parviendrait
facilement à emplir des thermomètres ayant de pareils tuhes.

V. DVORAK. 2014 Die akustischen Rotationsapparate und Apparate zur Messung
der Stärke der Luftschwingungen (Appareils acoustiques de rotation et pour la
mesure de l’intensité des vibrations de l’air) ; Zeitschrift für Instrumenten-
kunde, t III, p. 127; 1883.

M. Dvorak s’occupe déjà, depuis plusieurs années, de l’étude
des attractions et répulsions qui se produisent dans le voisinage
des corps en vibration placés dans une atmosphère indéfinie,
ainsi que des phénomènes analogues obtenus avec des résonna
teurs.

Les recherches antérieures de M. Dvorak ont été publiées dans
les A m2cchs de T’oggendorff, de Wiedemann, les Comptes rendus
de l’Académie de Vienne; une analyse de ces travaux a été don-
née dans les r1nnales de Chirnie et cle Plz~~si~zce et le Journal
de Physique (’ ).
La plupart de ces phénomènes ne peuvent être observés que

quand les vibrations sont très énergiques, c’est-à-dire quand on
ne peut plus admettre la simple proportionnalité de la variation de
pression à la dérivée du déplacement moléculaire, et que l’ampli-
tude maxima n’est plus négligeable par rapport à la longueur
d’onde. Dans ces circonstances, ainsi due l’a fait voir 1~T. Dvorak,
la moyenne des pressions d’une onde dilatée et condensée ne se-
rait plus égale à la pression primitive : il y aurait t un excès de
pression. On peut compléter ainsi le calcul donné précédemment
par M. l)vorak.
La pression ~, dans une tranche quelconque d’m gaz vibrant à

(’ ) Joumtcrl cle Physique) ne série, t. Y, p. 123, et t. YIII, p. 26 et 2,)0.


